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INFLUENCE DES ACTIVITES PHYSIQUES SUR LE 

DEVELOPPEMENT PSYCHOMOTEUR DE JEUNES 

AVEUGLES. 

Introduction 

C'est à la suite d'une expérience vécue et dans un 

souci d'une plus grande efficacité pédagogique que. le choix de 

ce thème s'est imposé à nous. 

En effet, l'infirmité et les interrogations qu'elle 

suscitent nous ont incité à nous pencher sur ce domaine pour es­

sayer de les cerner ou tout au moins de les diminuer. 

Il nous semble intéressant d'axer notre étude sur 

les aveugles. Deux raisons majeures justifient ce choix: d'abord 

parcequ'i1 n'a jamais été tenté, à notre connaissance, au niveau 

de l'IRstitut, une recherche de ce genre, ensuite, parceque l'oeil 

joue, à notre avis un rôle important dans la vie de l'individu et 

plus encore, dans la pratique des activités physiques et sportives. 

Non seulement c'est un organe de connaissance, mais 

c'est aussi un agent de renseignement, un agent des relations so­

ciales et un agent du symbolisme. 

Les aveugles éduqués dans les institutions spéciali­

sées demandent un type d'enseignement particulier et des méthodes.. . . . 

d'éducation approprMe&. Ces institutions et ces m~thodes devant 

se transformer d'une manière plus ou moins radicale, jusqu'à cons­

tituer les cadres d'une pédagogie originale. 

Aussi, l'objectif centré sur l'éducation psychomotrice 

s'applique à étudier les différentes composantes de la maitrise du 

corps et de l'espace chez l'aveugle et l'évolution des re1atioqs 

dans le groupe cJasse. 
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Pour cela, les activités physiques constituent à notre 

avis le meilleur moyen de les aider à mieux se prendre en charge 

et à mieux supporter leur handicap. 

Dans cette perspective, notre étude 	
,.:1 

tentera d':analwser 

l'incidence des activités physiques sur le développement psycho­

moteur et sur les relations affectives chez les aveugles à tra­

vers deux hypothèses 

Première hypothèse 	 les aveugles qui sont soumis à des appren­

tissages centrés sur les activités physi­

ques ont un comportement psychomoteur meil ­

leur que ceux qui ne le sont pas ; 

Deuxième phypothèse : la pra,tique d' activi tés physiques dirigées 

chez les jeunes aveugles entraîne une amé­

lioration des relations dans ,la classe. 

Nous utiliserons pour vérifier notre première phypo­

thèse un plan quasi expérimental, c'est-à-dire une expérimenta­

tion avec un groupe expérimental et un groupe témoin qui seron~ 

déterminés en fonction',d'un appariement sur la base des prétests. 

La pratique des activités physiques et sportives est proposée uni­

quement au groupe expérimental. Les activités physiques retenues 

pour l'étude sont: 

- le goal-baIl (avec ballon sonore}i' 

- l'athlétisme 

- la lutte 

Nous prenons comme variables psychomotri~es 

- la coordination dynamique' ç 
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- l'équilibre dynamique 


- l'équilibre postural 


Pour"mesurer et comparer les deux groupes, ces 

variables seront appliquées au début et à la fin d"e l' expéri­

mentation. 

Cette dernière va porter sur des jeunes aveugles 

de l'INEFJA (1) à Thiès avec comme variables indépend~es, les 

activités physiques et comme variable dépendante , le compor­

tement psychomoteur. Le critère d'appréciation étant la rapidi­

té d'exécution surtout. Là méthode statistique sera utilisée 

pour la vérification de la deuxième hypothèse avec une approche 

sociomètrique. 

Cette approche nous permettra de saisir les struc­

tures internes de la classe à travers un questionnaire qui sera 

mis à sa disposition. Ceci nous renseignera sur le nombre de 

choix et de rejets par un tableau appelé sociomatrice et qui se­

ra représenté plus concrètement par la construction d'unsocio­

gramme (représentation gr~phique). 

Nous nous appuyerons au début sur l'observation na­

turelle de la classe, suivant des indications de comportement que 

nous établirons. A la fin, nous tiendrons compte des fiches so­

ciomètriques revélées par le questionnaire et qui nous éclaire­

ront sur les modifications éventuelles subies par la classe. 

Nous n'avons pas la prétention de faire ici une étude 

exhaustive de l'enfance handicapée, nous la laissons aux chercheurs 

et auxinstitutions compétents. Nous ne voulons qu'apporter une tou­

te petite contribution, dans le cadre de notre formation pour une 

éducation pl]ysique appropriée chez une minorité de la population 

que sont les handicapés sensoriels. 

(1) 	 Institut National d'Ed4cation et de Formation des Jeunes 

Aveugles. 
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Le développement comprend deux grands chapitres 

Le premier chapitre est une approche générale con­

sacré à la vision et à la psychomotricité. 

L'étude de la vision met en relief, outre les défi­

nitions et les problèmes liés à l'émucation, les causes de la 

cécité et leurs conséquences sur la vie de l'individu. Elle mon­

tre aussi le rôle de l'oeil dans les activités physiques et spor­

tives c'est~à-dire la sensoricité, les sensations kinesthésiques, 

la structuration spatio-temporelle nécessaires dans toute prati­

que sportive. 

L'étude de la p:s:ychomotricité nous permet de nous 

pencher sur la structuration du schéma corporel chez l'enfant. 

Le deuxième chapitre concerne la méthodologie de 

la recherche. Deux méthodes sont utilisées pour la vérification 

des deux hypothèses : une méthode expérimentale pour la première 

phypothèse et une méthode statistique pour la deuxième. 

Cette méthodologie rend compte du déroulement de 

l'expérimentation, des modes de traitement expérimental et sta­

tistique, des résultats obtenus pour chaque méthode expérimentale 

et enfin, de l'analyse de ces résultats, de leur sigJ'Jificatton et 

de leurs limites. 



-

. Chapitre l 

,::) .. 

1. Approche Générale 

1 . "1. Le Handicap 

1.1.1.Définition 

D'après la définition admise par l'OMS (1), le terme 

de handicap porte sur trois dimensions (2) 

- La déficience, c'est-à-dire perte ou altération d'une 

structure (anatomique) mais aussi d'une fonction(phy­

. siologique voire psychologique) ; 

- L'incapacité qui est lap~~te ou la limitation d'une 

capacité d'accomplir une activité; 

- le handicap, conséquence de la déficience-_ ou de l'in­

capacité, correspond à un désavantage social, culturel 

économique qui empêche "son rôle normal il • 

Il serait donc souhaitable de faire une distinction entre 

les notions de déficit et de handicap : le déficit est de nature 

physique, il intéresse le corps, c'est la privation d'une fonction 

organique. Le handicap en est la répercussion, la conséquence : 

c'est la difficulté rencontrée par l'individu, par suite de son 

état, à s'adapter aux conditions du milieu. L "éducation vise le 

handicap,non la déficience. Elle ne peut prétendre abolir le défi ­

cit, mais seulement surmonter le handicap: exemple l'aveugle sor­

ti de l'école reste aveugle, mais il peut maintenant réaliser des 

activités qui lui étaient interdites auparavent. 

Le terme le plus'général INADAPTE met l'accent sur le 

caractère relatif des déficits. Il souligne que la-situation de 

l'individu tient moins à lui-même à son état propre, qu'à une al ­

tération de ses rapports avec son milieu physique ou social. 

(1)Organisation Mondiale de la Santé 

(2) 	 Extrait de l'INSBRM - La Documentation Française - Juillet 
1984 - P. 43 "Réduire les handicaps". 
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, 
Il nous fait penser à une conception de l'éducation dont l'ob­

jectif essentiel est d'établir les relations normales de l'en­
1 

fant avec ce milieu. Lorsqu'il s'agit. d'enfants qui souffrent 

des limitations dues à un déficit organique, on ne peut mettre 

en doute que le but de l'éducation est bien dfabord de les ren­

dre apte à vivre dans l'environnement où ils se trouvent. 

Le terme HANDICAPE a son intérêt car il signale 

bien la situation éducative et sociale de l'enfant. Il s'atta­

che à l'idée d'un désavantage initial, mais qui, cependant ne 

constitue pas un obstacle et n'empêche pas l'individu de pren­

dre part à la compétition pour la vie, voire d'arriver au but 

à égalité avec le normal. Le déficit n'est pas nié dans sa pré­

sence et sa réalité, mais il est considéré sous l'angle évolu­

tif, il est envisagé dans ses répercussions, mais non pas seu­

lement dans ce que celles-ci ont d'appauvrissant, tout au con­

traire, dans ce qu'elles laissent de facilités pour le s,urmonter. 

Quant à la CECITE, pour nous cantonner à la !catégo­

rie qui nous intéresse ici, c'est la perte de la fonction visuel­

le. Elle résulte de l'ablation des deux globes oculaires ou de 

l'altération grave des membranes oculaires, des nerfs optiques 

ou de toutes les voies nerveuses reliant la rétine aux centres 

cérébraux. 

1.1.2. Les causes de la cécité 

Depuis ~-'début du siècle, les causes de la cécité 

ont évolué ; celle qui était la principale à la fin du XIxé siè­

cle, l'ophtalmie purulente du nouveau-né, a disparu grâce à une 

meilleure hygiène prénatale et aux antibiotiques. 
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D'autres causes sont d'apparition récente 

comme la fibroplasie rétrolentale des prématurés, due 

à une suroxygénation des couveuses et entraînant une 

cecité définitive ? Nous avons aussi : 

- la cataracte congénitale 

- le glaucôme congénital 

- la maladie de Léber 

-l'Atrophie optique 

- la Maladie de Moon-Bardet 

- La Toxoplasmose 

_l'Onchocercose ou cécité des revières 

•• / •. 8 
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Le handicap entrave les deux fonctions principales 

que la société dévolue aux enfants 

- évoluer et apprendre: le handicap pose 12 problè­

me des troubles de l'apprentissage i 

- s'insérer dans la famille et dans les Jnstitutions 

qui lui sont destinées. Le handicap pose le problème d' exclusion 

de la famille - de l'école etc •••• 

Le handicap est fait d'une déficience physique mais 

aussi de ses conséquences pour l'économie du sujet dans les do­

maines physique, social et psychologique. 

Conséquences physiques 

Ellœpeuvent être très variables: difficulté de dé­

placement ou de l'autonomie pour les gestes quotidiens (toilettes, 

habillage, repas ... ), difficultés à la lecture, l'écriture, la 

compréhension dans le langage, atteinte esthétiquê. 

Conséquences sociales 

Les troubles de comportement dûs aux b.hangements inces­

sants d'humeur ne permettent pas une vie familiale reposaht~. De 

plus, les besoins essentiels d'un aveugle peuvent nécessiter la 

présence d'un tiers en permanence. 

Conséquences psychologiques:. 

Le retentissement psychologique du handicap sera lié 

aux autres éléments. 

,;, 
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Il pourra créer un sur-handicap. Il interviendra à 

trois niveaux quel "regard" le handicapé porte-t-il sur son 

handicap ? Quel est le regard des autres ? Comment .le handicapé 

pe~se-t-il qu'on le regarde? 

Généralement l'infirme a peur. Peur d'être abandonné, 

d'être reclu, d'être mis à l'écart (isolé socialement). Le fait 

de savoir, de constater qu'il ne peut ni voir, ni travailler 

normalement, entraîne souvent des sentiments de frustation, d~\a:: 

mertume voire de résignation, suivant les sujets et les catégo­

ries. 

•1.1.3. L'intérêt et le choix des activités physgues 

L'importance de l'activité physique intervient sur 

trois plans bénéfiques i le physique et le psychologique intime­

ment liés et le social. 1. , 

En effet, tout ce qui peut'rapprocher un handicapé dè 

la population normale est d'une grande importance pour lui et 

pour la société. En ce sens, le docteur Pierre TALBOT fait état 

de "l'action rééducatrice du sport" car dit-il"il motive l'aveu­

gle dans sa redécouverte du monde". (1) 

Pour lui, "dés lors que les handicapés sont capables 

d'exécuter des mouvements aussi complexes et d'un résultat aussi 

concret que les gestes sportifs, aussitôt qu'ils constatent que 

non seulement le domaine du travail, mais aussi celui de la diS­

traction leur est ouvert, leur position s'en trouv~ renforcée et 

ils deviennent intégrés à part entière dans la société" (2) 

(1) TALBOT (P) Sport, Santé et Forme .P 190 


{2-t Ibid p. 186. 


,',..,. 
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Grâce à l' activi té physique, le handicapé :, 
, , 

- lutte contre la sédentqrité imposée par le 
,,1 .. ' , 

handicap 

- acquiert de nouveaux réflexes 

- accélère la récupération musculaire 

- retrouve une indépendance de mouvement 

- devient plus résistant physiquement 

- retouve la joie de vivre. 

Mais ceci pose le problème du choix des activités 

car les aveugles ont, en matière d'éducation physique, des be­

soins différents auxquels nous devons répondre par des moyens 

éducatifs appropriés. Ainsi, la pédagogie sera adap,tée même si 

les intentions éducatives sont les mêmes que pour tous les en­

fants. 

De toutes les activités physiques, tt;.ès ,peu permet­

tent à un enfant aveugle de s'intégrer dans une structure ordi­

naire à d'autres enfants voyants, sans pour cela occasionner 

de gêne. En fait, seules les activités de contact offrent ces 

avantages, c'est-à-dire la lutte et le judo' Les aveugles déve­

loppent par la force des choses, certaines sensations qui com­

penseront la déficience visuelle. Le toucher en est une. La lut­

te et le judo vont dans ce sens et contribuent à améliorer ces 

sensations.Aussi ils progressent dans leur locomotion car l'ha­

bitude "d'arrondir le corps" en supprimant les angles en cas de 

chute ou de choc, leur permettra d'aborder les obstacles de la 

rue à moindre risque. On peut imaginer sans peine l'importance~ 

de l'apprentissage des chutes dans la vie d'un aveugle. Dans la 

locomotion de tous les jours, la maîtrise de son copps devient 

donc vitale. 
f 
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L'enfant aveugle trouve des difficultés dans la cOIl$truc1::ion de 

son schéma corporel car le manque de références et.de repères 

visuels est un sérieux obstacle. Or dans le combat au sol qui 

est un corps à corps, le petit doit situer immédiatement le 

corps de son partenaire afin de l'immobiliser et les contrôles 

qui lui sont enseignés tiennent compte des articulations du 

corps entier. A force de toucher son partenaire pour retrouver 

sa tête, ses pieds, ses épaub1es, s'il est à plat ventre, sur 

le côté ou sur le dos, le corps de ses camarades et donc le 

sien propre seront intégrés. 

Les ;eux avec ballons sonores (goa1-ball) permettent
'" 

une meilleure, connaissance du monde visible. Ils sont envisagés 

à la fois comme un moyen de relation avec d'autres et à l'envi­

ronnement. 

L'athlétisme (course de vitesse) développe l'orien­

tation qui est fondamentale pour permettre à l'enfant aveugle 

de gagner son autonomie quant aux déplacements. 

1.1.4. Le Rôle de l'oeil i 

Dans la relation avec soi-même et avec autrui, le 

support de l'oeil est très important. En effet, l"enfant né aveu­

gle qui possède toutes ses potentialités motrices et intellectuel­

les, va néamoins rencontrer au cours de sa croissance, des diffi­

cultés importantes ou des obstacles infranchissables. Il sera, 

malgré l'utilisation progressivement affinée d'autres sensations, 

telles que l'ouie, le toucher et l'odorat, privé de toutes les 

informations visuelles nécessaires à la construction de sa per­

sonnalité à son autonomie dans l'environnement matériel et social 

à sa représentation du monde. 
" 
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Nous envisageons le rôle de l'oeil sous quatre 

aspects différents et complémentaires. 

1.1.4.1. L'oeil, organe de connaissance 

Se connaître soi-même. 

Le nombre et le contenu des acquisitions opérées par 

la vue sont infinis-.~· Le nouveau-né aveugle ne pourra apperc.evoir 

ses mains qui bougent, il ne pourra pas essayer de prendre une 

main avec l'autre, il ne verra pas ses pieds bouger, il ne se ~ 

reconnaîtra pas dans un miroir. Ne pouvant voir, il ne pourra 

reconnaître, ne pouvant voir, il ne pourra imiter •. Sur le plan 

moteur, la vue permet de reproduire les gestes, les mimiques, 

les attitudes réalisées par d'autres, elle permet d'enrichir le 

potentiel moteur personnel. 

La cécité entraînant la privation d'informations impor­

tantes, il y aura donc souvent un retard psychomoteur (retard ou 

inadéquation dans la construction du schéma corporel par exemple) 

qui peut être grave si la motriéité de l'enfant aveugle n'a pas 

été sollicitée au maximum par son entourage, il y aura également 

une pauvreté souvent désolante dans les combinaisons ou les créa­

tions gestuelles. La dimension visuelle étant nulle., les informa­

tions vont être plus rares, plus pauvres, plus incomplètes. La ; 

somme des "reconnaissanceS" ·possibles· . est donc faible. 

Connaître l'espace environnant. 

L'enfant aveugle, craintif par inexpérience, ne cherche­

ra pas, par une exploitation pédestre' , quadrupédique, manuelle, 

à investir un espace familier ou pas. rI a~ra donc du mal à se si­

tuer, à s'y retrouver. 
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Il Y a une interaction entre le fait d'explorer l'espace et le 

fait de l'exploiter (plus on explore,plus on exploite et vice­

versa). La vue permet auss~ l'acquisition ,de certai~es notions 
, • ~. 1:1, 

inacessibles à l'aveugle : \ les notions de grandes masses, de' 

volume, de distance, les notions de ligne droite, de diagonale. 

L'oeil permet d'apprécier la forme et la taille d'un objet dé­

passant la zone d'exploration manuelle comprise entre les deux 

mams bras écartés. Certes l'aveugle peut explorer par tâtonne­

ments successifs, une grosse masse comme une voiture, un rocher, 

un gros animal mais : 

- il n'en aura pas l'image globale exacte 

- il ne pourra déterminer au toucher d'une partie, 

la forme de l'ensemble 

- il n'aura jamais la représentation exacte de ce 

que sont un arbre, un immeuble etc ••• 

Un aveugle n'imagine pas ce que représente le fait de 

voir à distance. Pour lui, voir c'est toucher :nè pas toucher 
: ·f 

c'est l'absence. d'informations. La notion de distance est acqui­

se uniquement par le déplacement, la connaissance de la distance 

est appréciée en fonction du temps mis pour la parcourir. Si le 

sens du toucher pouvait remplacer le sens de la vue, les aveugles 

ne seraient pas particulièrement handicapés, mais les expérien­

ces du toucher ont des\limites très définies dues au fait que 

la perception nécessite un contact direct avec l'objet 

à observer. Il s'ensuit que certains objets ne peuvent être ob­

servés, car ils sont inacessibles au contact direct, tels la lu­

ne, le soleil, les nuages. 

1.1.4.2 L'oeil, agent de renseignements 

Dans la vie quotidienne, un voyant fait rapidement l'in­
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venta ire visuelle de ses vêtements, le matin pour s'habiller, de 

la place où il s'est changé pour le cours d'éducation physique et 

sportive etc ... Un aveugle devra tactilement et olfactivement dé­

couvrir ses propres vêtements, les mettre correctement etc ... 

L'absence d'informations visuelles défavorise l'explo­

ration et la préhension spontanées et volontaires. Ceci entraîne 

une grande pauvreté des facultés de reconnaissance par le toucher. 

En E.P.S~~) l'oeil renseigne sur l'espace, sur la si­

tuation et les déplacements des objets (ballons, bancs etc ... ), 

des partenaires, des adversaires, de soi-même, par rapport à l·'en­

semble. 

1.1.4.3. L'oeil, agent des relations sociales. 

Dans les relations sociales, la vue est d'une impor­

tance primordialè. Un voyant identifie immédiatement là où les 

personnes présentes il peut communiquer sans par.ler : un clin 

d'oeil, un signe de tête, un geste de la main, un sourire, une 

grimace. Nombreux sont les messages qu'un voyant fait passer par 

l'intermédiaire de ses yeux et nombreux sont les messages que les 

autres font passer par leur attitude, leurs gestes. Les répercus­

sions dans le domaine affectif sont importantes. Le nouveau né 

aveugle n'identifiera sa mère qu'au bruit qu'elle fera pour s'an­

noncer et au contact charnel qu'elle aura avec lui i ses relations 

avec elle seront encore plus signifiantes que pour un voyant. 

1.1.4.4. L'oeil, agent du symbolisme. 

Les stades du développement sensori-moteur étant plus 

ou moins bien atteints et dépassés, l'enfant aveugle aura alors 

(1) EPS Edûcation Physique et SPortive/ 
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! . 

certaines difficultés dans la symbolisation. Elles sont toute­

fois surmontables. 

Donc l'éducation de l'action et l'éducation des sens 

sont les moyens pour l'aveugle de surmonter le défaut de la vue 

en assurant une maitrise (relative) du monde physique. Elles pa­

raissent primordiales dans la mesure où elles permettent de sur­

monter un des handicaps spécifiques de la cécité. Car la manifes­

tation des difficultés dans la coordination perceptivo-motrices 

montre que le développement moteur est retardé chez l'aveugle. 

1.2. Psychomotricité et structuration du schéma corporel 

La psychomotricité est un concept mal défini car "c'est 

une technique, en laquelle se croisent et se rencontrent de mul­

tiples points de vue, et qui utilise les acquis de nombreuses 

sciences constituées (biologie, psychologie, psychanalyse, socio­

ligie, linguistique), en raison même de son objet, c'est-à-dire 

le sujet humain et ses rapports au corps" (1). Mais elle tient une 

place importante dans la structuration du schéma corporel. 

Ce dernier est, d'après Henri PIERON "la représentation 

que chacun se fait de son corps et qui lui permet de se repérer 

dans l'espace. Fondée sur des données sensorielles multiples, pro­

prioceptives et extéroceptives, cette représentation schématique 

est nécessaire à la vie normale et se trouve atteinte dans les lé­

sions du lobe pariétal". (2) 

(1) COSTE (J.C.) La Psychomotricité, Que-Sais-Je - PUF, Chapitre l 

P·9 
(2) PIERON (H), Vocabulaire de la psychologie - p ~ .. 401 

() t 
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Ainsi, c'est à travers ses actions et réactions a~,J 

sein du monde des objets que l'enfant prend conscience de ce 

monde, se le représente et découvre leurs qualités, leurs res­

semblances et dissemblances, leur organisation réciproque; 

c'est à partir du corps et en référence au corps que s'organi­

sent et se développent les notions d'espace, de relations dans 

l'espace. 

C'est seulement si les notions d'objet~, d'espace e~ 

de temps auront été vécues sur le plan tonico" gestuel et bien 

vécues, que l'enfad deviendra dans ses actions ultérieures ca­

pable de se les représenter et finalement capable de les formu­

ler. Paul Schilder révèle Ill'importance de l'élément visuel 

dans le modèle postural du corpsll. (1) 

"Dans le schéma corporel écrit-il, les données tac­

tiles kinesthésiques et les données optiques ne peuvent êtré 

séparées les unes des autres que par des méthodes artificieLles. 

Le système nerveux agit comme un tout par rapport à la situa­

tion globale. L'unité de perception est l'objet qui se présente 

par les sens et par tous les sens. La perception est synesthé­

sique et le corps lui aussi, en tant qu'objet, se présente à 

tous les sens~(2) Le nouveau né ne distingue pas son corps pro­

pre du monde extérieur. Ce n'est que progressivement qu'il par­

vient à identifier les organes et les formes Corporelles par 

une ouverture préalable sur les choses. Ainsi, pour se repésen­

ter son corps propre, l'enfant doit pouvoir l'extérioriser par 

le biais de l'imitation. Donc, la,conscience que l'enfant a de 

son corps est le résultat de ses expériences, c'est-à-dire de 

l'expérience de son propre corps et de celui des autres. 

(1) Cité par Bernard (M) in le Corps, éd. Universitaires, 
5è édition - p. 27 

(2) ibid page 27 
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Notons que ces expériences ne sont pas passives mais 

sont des expérimentations avec les ré~lités en pré~ence. C'est 

pourquoi la conscience du corps ou l'image corporelle, qui prend 

naissance à partir du corps, ne correspond pas entièrement au 

corps en tant qu'entité physique. De ce point de vue, le schéma 

corporel "n'est pas une sorte de dessin du corps en surimpres­

sion des informations qui nous parviennent de notre corps, mais 

plutôt un dessin global du corps dans .lequel chaque sensation 

particulière est impliquée, intégrée à l'unité corporelle". (1) 

C'est ainsi qu'à travers "l'expérience du plaisir et de la dou­

leur, du succès et de l'échec, en incorporant les valeurs socia­

les que le milieu attache au corps et à certaines de sesparties. 

Le concept corporel arrive a être lourdement investi de significa­

tions de sentiments et de valeurs très divers et absolument per­

sonnels". (2) 

Dans cette perspective, "l'éducation psychomotrice se 

donne pour but, au travers des déplacements, des mobilisations 

qu'elle propose de contribuer à la structuration de l'enfant, de 

développ0r et d'enrichir !les relations qu'il entretient avec son 

corps, avec les objets, l'espace ,le temps, la causalité". (3) 

La psychomotricité est un moyen d'aider l'enfant, selon 

LACRANE, !là combler plus ou moins ses déficits, en favorisant l'é ­

volution de son schéma corporel et de son organisation perceptive. ( 

(1)Cité"par DURINGin Crise des pédagogies corporelles, 

(B) - édi du scarabée P. 171 

(2) BERNARD (M) le Corps, éd. Universitaires, 5è édition 1976 

P. 27 

(3) DURING (B) 	 La Crise des pédagogies corporelles, p. 162 

(4) 	 Cité par VIGARELLO (G) iri le corps Redressé, éd Universitaires 

1978, P. 314. 
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De ce fait, elle engage une conception radica­

lement nouvelle du corps. Ainsi, la rééducation psycho­

motrice a pour objectif de développer l'aspect communica­

tif du corps, ce qui revient à donner au sujet la possi­

bilité de maitriser son corps, de parfaire son équilibre. 

l ; 
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Chapitre II 

2. METHOnOLOGIE'DE LA RECHERCHE 

La recherche en éducation est un "effort systématique 

de compréhension, provoqué par un besoin ou une difficulté dont 

on a pris conscience, s'attachant à l'étude d'un phénomène comple­

xe dont l'intérêt dépasse les préoccupations personnelles et im­

médiates, le problème étant posé sous forme d'hypothèse". (1) 

Elle soutend donc une méthode qui est définie comme Il un 

procédé à utiliser pour résoudre un ensemble de problèmes". (2) 

2.1, Méthode expérimentale 

2.1.1. Mode d'expérimentation 

Le but de notre recherche est de déterminer l'action 

des activités physiques et sportives sur le développement psycho­

moteur et sur l'évolution des relations affectives chez les jeu­

nes aveugles. 

Nous montrons comment les sujets sont soumis au trai~ 

tement expérimental pour la vérification de notre première hypo­

thèse et comment ils sont observés pour la seconde hypothèse. A 

ce propos, nous tenons compte pour la vérification de cette hypo­
"" thèse du temps dont nous disposons pour pouvoir objectiver les 

effets. L'introduction de changements . peut ." soulever ini tiale­

ment des résistances souvent considérables, dues surtout à des 

façteurs d'ordre psychologique. Cet aspect est manifeste dans 

l'étude sociométrique. 

(1) 	 DE LANDSHEERE (G) : Introduction à la recherche en éducation 

4è éd. ArmanaColin - Bourrelier-Paris-P.1S 

(2) 	 BEAUGRAND (J.P) in Fondements et Etapes de la recherche scien­

tifique en psychologie, sous la direction de 

Michèle ROBERT - Maloine Editeur, P.1 

http:Bourrelier-Paris-P.1S


La méthode utilisée pour la vérification de la prel'l\ière 

hypothèse est dite "quasi expérimentale". C'est une expérimentation 

avec prétest sur des groupes "naturels" équivalents. Les deux grou­

pes, celui qui est exposé au traitement expérimental et celui qui 

sert pour le contrôle sont déterminés en fonction d'un appariement 

sur la base des prétests. 

Ainsi, notre méthode est l'utilisation et l'application 

de tests avant et après le traitement expérimental pour comparer 

les effets. 

Le test est "une épreuve strictement définie dans ses 

conditions d'application et dans son mode de notation,qui permet 

de situer un sujet par rapport à une population elle-même bien dé­

finie (biologiquement et socialement)" (1) 

Le test utilisé dans notre recherche est fait en fonc­

tion des variables psychomotrices ci-après 

- coordination 	dynamique 

- équilibre dynamique 

- équilibre postural 

et sont expliquées dans le sous-titre variables dépendante 

2.1.1. L'échantillonnage 

Les sujets sont de jeunes aveugles, au nombre de 16 

(13 garçons et 3 filles), inscrits régulièrement et subissant une 

formation scolaire à l'Institut d'Education et de ~ormation de Jeu­

nes ùveugles à Thiès, dans 2 classes de CE2. 

(1) 	 LEON (A) i Manu~l de psychopédagogie expérimentale ­

PUF, l'éducation d'aujourd'hui, P. 191. 




Le groupe expérimental, formé 

âgés de 10 à 14 ans, est soumis à des et spor­

tives pendant 2 mois, à raison de deux séances d'une heure par se­

maine. 

Le groupe contrôle ou groupe témoin est aussi formé de 

8 enfants de 10 à 14 ans dont 6 garçons et 2 filles. Cependant ce 

groupe n'est pas soumis au traitement expérimental sous forme d'ac­

tivités physiques, mais il subit les mêmes tests psychomoteurs 

avant et après l'expérimentation. 

2.1.3. Définitions et description des variables indépendantes 

et dépendantes.~ 

En matière de méthodologie expérimentale, les faits sont des 

variables. On appelle variable, "un caractère ou terme auquel on 

peut attribuer plusieurs valeurs dans un ensemble appelé domaihe 

de variation". (1) 

2 .• 1.3.1 Variables indépendantes 

On appelle variables indépendantes (VI), les faits que 

l'expérimentateur manipule (c'est-à-dire fait varier) de façon 

contrôlée _ pour pouvoir mesurer les effets de ces variations (2) 

Dans le cadre de notre étude, les variables indépendantes sont 

constituées par des courses individuelles ou collectives, de lutte 

à deux ou à plusieurs, de compétitions par équipe. Nous sommes ai ­

dés dans l'organisation de l'espace, dans la disposition du maté­

riel et dans l'explication de chaque exercice par les maîtres ti ­

tulaires des 2 classes. 

(1)DE 	LANDSHEERE (G) : Dictionnaire de 1 1 évolution de la recherche· 
en éducation, P. 283 

(2) LEON (A) Manuel de psychopédagogie expérimentale, P.U.F. 
P. 86. 



La procédure consiste à expliquer et à faire exécu­

ter au préalable chaque nouveau exercice en marchant, avant de le 

réaliser effectivement. 

Nous allons décrire les exercices choisis pour cha­

que discipline et qui sont tirés d'un répertoire de compétitions 

pour aveugles. 

- Premier exercice : Les courses originales 

Nous en avons sélectionné deux. Avant chaque course, les maîtres 

titulaires sont placés sur la ligne d'arrivée et ils émettent un 

signal sonore différent et presque discontinu, pour guider et ai­

der les jeunes aveugles à courir jusqu'à eux. 

Rappelons que les exercices se font sur un terrain sableux de 40 
fil 

de long et de 20M de large. 

1 - Course du chinois. 

Une équipe comprend trois jeunes qui s'alignent l'un 

derrière l'autre. Chacun des deux premiers joueurs passe sa main 

droite entre ses jambes et saisit la main gauche du joueur placé 

derrière lui, et ils partent ainsi en courant jusqu'à la ligne 

d'arrivée placée à 20 mètres de celle du départ. 

2 - Course en quatuor. 

Les quatre joueurs d'une équipe s'alignent côte à 

côte face à la ligne de départ et se tiennent par la main. A un 

signal donné ils partent en courant jusqu'à la ligne d'arrivée 

située à 30 mètres devant eux. Toute équipe dont les mains sont 

disjointes est éliminée. 

Deuxième exercice : Les différentes formes de lutte 

Nous avons choisi trois formes de lutte : la première se fait 
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à plusieurs, les deux autres au corps à corps. 

1 - Lutte à la corde de traction 

Une grande corde est déroulée sur une aire plane. 

Une équipe s'aligne le long de cette corde à partir de l'un de 

ses bouts, l'autre équipe en sens inverse à partir de l'autre 

bout. Les joueurs de chaque équipe~saisissent la corde et la 

tendent. Le signal est donné après avoir tracé une ligne per­

pendiculaire à cette corde, en son milieu et par terre. La lut­

te commence lorsque chaque équipe tire de chaque côté sur la 

corde après le signal sonore. L'équipe perdante est celle dont 

tous les mem bres ont dû franchir la ligne centrale. Nous leur 

demandons alors d'anrêter. 

2 - Lutte à bras noués. 

Deux joueurs sont assis par terre dos à dos, les 

jambes largement écartées et coudes accrochés. Chaque joueur 

cherche à se coucher sur le côté gauche en tâchant d'y entraîner 

l'autre et de lui faire toucher le sol du bras .' droit ou de la 

main droite. 

3 - Lutte corps à corps pour le ballon. 

Deux enfants posent leurs mains sur un "médicine'-ball" 

(ballon sonore) placé au centre d'une natte. Chacun cherche à ar­

racher le ballon à l'autre, mais uniquement par des moyens loyaux 

(interdiction de frapper). La partie est gagné~.lorsque l'un des 

adve~saires n'a plus aucun contact avec le ballon. 

Troisième exercice : Jeu de goal-baIl 

L'Institut ne disposant pas du matériel adéquat pour la pratique de 
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de ce jeu, nous l'avons aménagé comme sùit : deux équipes de quatre 

joueurs. Les joueurs d'une équipe sont placés au milieu à 10 pas, 

devant des buts de 7 mètres de large. Chaque joueur tire successi-, 

vement et essaie de faire entrer le ballon dans les buts. Le tir est 

libre (à une main ou à deux mains, au-dessus à droite ou à gauche de 

la tête). L'équipe gagnante est celle qui marque le plus de buts. 

2 -1.3.2. Variables dépendantes 

On appelle variables dépendantes (VD), les faits dont la 

modification est fonction (dépend) de celle introduite au niveau des 

variables indépendantes (1). Elle est donc liée à l'effet et concerne 

ici le développement psychomoteur des jeunes aveugles et l'améliora­

tion de leur relations affectives. 

Pour mesurer l'effet du traitement expérimental à travers 

une analyse statistique, nous utilisons d'une part des variables psy­

chomotrices et d'autre part, des fiches sociométriques qui nous in­

diqueront de manière objective les comportements des enfants dans ia, 

classe et dans la cour. 

Les deux groupes ont subi des tests avant et après le trai ­

tement expérimental à partir des variables psychomotrices suivantes 

coordination dynamique, équilibre dynamique, équilibre postural. 

Premier test Coordination dynamique 

Dans ce test, le sujet effectue un aller-retour le plus 

rapidement possible sur une distance de 10 mètres. Cette distance est 

tracée dans la cour de l'école à l'aide d'un décamètre. 

(1) 	 LEON (A) ~anue; de pSYChopédagogie expérimentale 

P.U.F., p. 86. 



-25­

Deuxième test Equilibre dynamique 

Le sujet effectue un aller-retour le plus vite 

possible en essayant de rester en équilibre sur un parcours 

formé d'une table de 2 mètres de long, 70 cm de large et de 

80 cm de haut. Nous sommes aidés dans cette épreuve par les 

deux maîtres titulaires qui se placent d'un bout à l'autre 

de la table. 

Troisième test Equilibre postural 

Sur cette même table, le sujet essaie de rester 

debout sur un pied (le héron) le plus longtemps possible. 

2-2.1. Méthodes statistiqueS 

2.2;1 La sociomètrie Définition 

La sociomètrie est le traitement quantitatif de 

toutes les espèces de relations entre les hommes et particuliè­

rement celles qui comprennent l'expression de préférencesou de 

rejets pour d'autres membres du groupe, dans le cadre d'une si ­

tuation de choix. (1) 

2.2.2. Description du test sociomètrique 

Il s'agit de déterminer quels choix et quels rejets 

les membres d'un groupe formulent lorsqu'ils envisagent de parti ­

ciper à une activité déterminée. Ceci en fonction des questionnai­

res (décrits plus loin) distribués aux membres du groupe expéri­

mental et du groupe de contrôle. 

(1) 	 DE LANDSHEERE (G) i Introduction à la Recherche en éducation, 

4è éd, Armand Co1in- Bourrelier - Paris. 

P. 151. 
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Notre hypothèse selon laquelle, la pratique d'activi­

tés physiques et sportives dirigées chez des aveugles entraine 

une amélioration sur le-plan des relations doit être vérifiéesur 

la base d'observations directes. 

L'approche sociomètrique nous permet de saisir les 

structures internes du groupe expérimëntal. Elle nous renseigne 

sur l'évolution des relations affectives du groupe à travers 

une représentation graphique appelée sociogramme. 

Cette représentation permet de rendre manifestes les 

relations vécues subjectivement par les participants d'un groupe 

puisqu'il s'agit, pour chaque membre du groupe,d'émettre des répon­

ses exprimant des degrés de préférence pour d'autres membres du mê­

me groupe. 

Les observations sont notées sur une fiche suivant 

des indices de comportement qui renseignera de façon objective 

sur les attitudes des sujets observés. 

Les indicateu~s de comportement retenus se trouvent 

dans le tableau des catégo~ies de BaIes ci-après ~ 

Tableau des catégoEies de R.F. BaIes (1) 

VOIR PAGE 27 

( 1) BALES (R. F. ) Interaction Process Analysis in Introduction à 

la recherche en éducation, DE LANDSHEERE, P.173. 
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Tableau des catégories de R.F. Bales 

Zone des inter­

actions socio-émo 1. Fait preuve de solidarité, élève le 

tionneles positives 
 statut des autres,aide, récompense 

2 • 	 Diminue les tensions, plaisante, rit -l:A. 
montre sa satisfaction. 

1 
3 . 	 Marque son accord, accepte passivement 

comprend, participe, se conforme 

14 . 	 Fait des suggestions, donne des direc- •
1 
itives impliquant l'autonomie des autres ! 

Zone des tâches B ,.---, ,
neutres 	 5 • Donne son opinion, juge, analyse, expri­

i 
me 	 ses sentiments et ses souhaits. 

6. Oriente, informe, clarifie, confirme 1ï 
a 	 bcdef 

7. 	 Demande à être orienté, informé, demand:J 

qu'on répète, confirme 

8. 	 Demande que d'autres donnent leur opinion, 
c évaluent, analysent, expriment leurs sen- , ___ 

timents 

9. Réclame des suggestions, des directives 

Zone des inter­ des indications sur la façon d'agit
actions socio­
émotionnelles 

!
négatives. Il 0 • 	 N'est pas d'accord, rejette passivement 

n'aide pas. 

Est tendu, demande de l'aide, se retireD 

du 	 champs. 

'1 2. A t t i tu d e an ta go ni ste, rab ais sel es a u t r e s "Iii~ir----'" 
! 

pense surtout à s'affirmer lui-même. 
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Clé 	 a- Problèmes de communication 

b- Problèmes d'évaluation 

c- Problèmes de contrôle 

d- Problèmes de décision 

e- Problèmes de réduction des tensions 

f- Problèmes de réintégration 

A- Réaction positive 


B- Réponses 


C- Questions 


D- Réactions négatives. 


Sur les 8 sujets observés, deux ont des problèmes de 

communication. 

Nous rappelons encore une fois que le temps dont nous 

disposons ne nous permet pas d'objectiver sûrement et 

valablement les effets. 

Pour des raisons administratives et matérielles, nous 

sommes tenus de limiter le temps consacré au traite­

ment expérimental. Aussi l'incidence de la variable 

indépendante sur les variables peut ne pas être signi-.; 

ficative. 

2.3. Traitement 

Les données des tests effectués par les 

deux groupes sont recueillies dans des conditions maté­

rielles et techniques analogues. 

Les élèves, groupe expérimental et groupe 

de contrôle compris sont rassemblés dans la cour de 

l'école et ont subi les tests en même temps. 
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Les prises sont effectuées par nous-mêmes, tou­

jours aidé par les deux maîtres titulaires, avec un chrono­

mètre manuel. L'unité de temps est la seconde. 

2.3.1. Mode de traitement des données expérimentales 

Le but de notre recherche est d'essayer de prouver 

expérimentalement lLefficience des activités physiques et spor­

tives dans le cadre de l'éducation psychomotrice des jeunes a­

veugles. Nous rappelons notre première hypothèse qui est: 

Les aveugles qui sont soumis à des apprentissages 

centrés sur les activités physiques ont un comportement psycho­

moteur meilleur que ceux qui ne le sont pas. 

Nous déterminons si les mesures obtenues au niveau 

des groupes de comparaison constituent une évaluation valable 

du développement psychomoteur. La vérification de l'hypothèse 

est faite quand les résultats pourront aboutir à une conclu­

sion sur le contenu de la prédiction qui suppose l'existence 

d'une incidence entre la pratique des activités physiques et 

le développement psychomoteur des jeunes aveugles. 

2.3.2. Comparaison des moyennes et "test tIf 

"La moyenne arithrnétrique d'une série numérique est 

égale au quotient de la somme de ces valeurs par leur nombre"(1). 

(1) Note de cours statistique INSEPS. 



- 30­

Le calcul des moyennes arithmétiques pondérées 

s'est_fait par association des éléments xi, valeurs cen­

trales de chaque classe aux éléments ni qui sont les 

fectifs de chaque classe. 

i = 1 nixi 
M ----------------­

i = 1 ni 

X1 détermine chaque moyenne du groupe expérimental et X2, 

celle du groupe contrôle. La comparaison des moyennes ob­

tenues pour chaque variable psychomotrice et par chaque 

groupe lors du post:-test nous permet de calculer le ré sul­

tat de la différence entre moyenne du groupe expérimental 

et celle du groupe contrôle (X 1 - X2 ), cette difféLence 

peu·t donner une valeur absolue, mdis aléotoire ou erreur­

type et qui est construit à partir de la variance d'échan­

tillonnage pour pouvoir montrer sa signification exacte 

pour la vérification de l'hypothèse. 

On détermine ainsi une valeur finale matériali- ­

sant les données expérimentales et qui est comparée à une 

valeur théorique obtenue à partir d'une table de rapport 

numérique pàr l'intermédiaire du "test t". ~1) 

Le "test t" détermine une valeur lit" à par~ir'de la formule 

suivante 

X 
1 X 2 

-t= 
5 2 X 1 

+ 52 X 2 

NX 1 NX;2 

(1)BHU5HAN (V) : Lès méthodes en statistique, p. 93 
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2.3.3. Mode de traitement sociométrique 

Nous avons observé systématiquement puis évalué à 

l'aide des questionnaires qui ont permis de rassembler les 

réponses exprimant des degrés de préférence pour d'autres 

membres du groupe. 

Notre deuxième hypothèse étant 

La pratique d'activités physique dirigées chez de jeunes aveu­

gles entraÎne une amélioration des relations dans la classe. 

Nous avons essagé de "mesurer ll chaque membre du groupe expéri­

mental en tant qu'être social engagé dans des relations avec 

les autres au sein du groupe. En rapport avec les indicateurs 

de comportements pris à partir du tableau des catégories de 

BaIes (1), nous voyons que les relations présentent une polari­

té affective qui va de l'attraction à l'éloignement en passant 

par l'indifférence. 

2.3.4. L'exploitation des données sociométriques 

D'après la matrice sociométrique et le sociogramme, 

le sujet le r:lus populaire "D.NID" est intégré dans la caté­

gorie 2, c1est-à-dire qulil "diminue les tensions, plaisante, 

rit, montre sa satisfaction". Par contre "K.O.", qui a été ca­

tégori'sécomme "réclamant des suggestions, des directives des 

indications sur la façon d'agir" n'a pas été choisi une 

seule fois. 

(1)BALES (R.F.) ibid p. 173 
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c'est significatif car le premier se trouve dans la zone des 

interactions socio-émotionnelles positives tandis que le se­

cond est intégré dans la zone des interactions émotionnelles 

négatives. 

Nous avons pris ces deux exemples qui consti­

tuent les extrêmes mais nous avons exploi té~. les données au 

niveau collectif, grâce au sociogramme du groupe qui représen­

te graphiquement l'ensemble des réseaux et leur organisation. 

Le sociogramme met en évidence les phénomènes 

de pol~risation autour d'un sujet, en l'occurence "O.N'O" mais 

aussi des clivages entre les membres du groupe, ce qui fait 

que "K.O." est isolé du reste du groupe~ Nous avons mis en évi­

dence l'existence d'une relation étroite entre la catégorie et 

la position sociale de chaque membre au sein de la collectivi­

té à travers leur réponse à la question suivante 

quels sont, parmi vos compagnons de classe, ceux avec lesquels 

vous aimeriez-vous trouver dans une équipe sportive ? (par or­

dre de préférence). Le dépouillement des réponses donne,après 

pondération : 

4 points pour un premier choix 

3 points pour un deuxième choix 

- 2 points pour un troisième choix 

- 1 point pour un quatrième choix 

Notre hypothèse n'est pas vérifi~car dans l'ensem­

ble, il n'y a eu amélioration des relations affectives car les 

"dominants" sont les plus populaires tandis que les "dominés" 

eux sont isolés. 
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Mais cette constatation n'est pas formelle car 

un groupe a besoin de temps pour se structurer et se solidari ­

ser, ce qui n'a pas été notre cas. 

3 ... --..;;;;;...--Résultats 

La présentation des résultats obtenus après l'ana­

lyse statistique se fera sous forme de tableaux comparatifs des 

moyennes et variance~obten~es à chaque variable par les sujets 

des deux groupes avec application du "test t" lors du post-test 

donnant pour l'ensemble des données une idée sur leur évolution. 

Premier test coordination dynamique 

. 
groupe expérimental 	 groupe contrôle 

- 6,5 = 	 6,75}t1 	 ~2 

52 X = 1,435
2 

d.d.l (degré de liberté: N + N z - 2 = 141 

niveau de signification : P = 0,05 


E (t expérimental) = -0,919 


t théorique = 2,145 


Interprétation 

Le résultat de la différence des moyennes (-0,25) ne peut être 

considéré comme différence significative justifiant un effet dû 

aux activités physiques et sportives car la table de rapport t 

fournit pour: (1) 

(1) Tableau de lit" in BHU5HAN, p. 151 



-3. 4 ­

- un niveau de signification p ;:: 0,05 

- un degré de liberté: 2,145 14 

une valeur nt" théorique de 2,145 

La probalité des données est plus faible que celle du niveau 

de signification 

E < t - 0,919 < 2,145 

Notre hypothèse de départ se trouve vérifiée dans le sens de 

l' info rmation puisque 

E > -t 

- 0,919.> -2,145 

Deuxième test : équilibre dynamique 

groupe expérimental groupe contrôle 

3,5 x ;:: 5
2 

X
1 

- X 2 ;:: - 1,5 

d.d.l (degré de liberté) ;:: 14 

t(t expérimental- = 2,112 

t théorique;:: 2,145 

Interprétation 

Le résultat obtenu -1,5 ne permet pas de voir une 

différence significative entre les moyennes des deux groupes 

par rapport à la variable dépendante à la fin de l'expérimen­

tation, car la table de rapport t fournit pour : 

- un niveau de signification de 0,05 

- un degré de liberté de 14 
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une valeur t = 2,145 supérieure à la probabilité liée à la 

vérification de l'hypothèse qui est E 2,112 

E < t - 2, 112 < 2,145 

L'hypothèse est donc infirmée puisque
. i 

E > - t 


- 2,112 > -2,145 


Troisième test : équilibre postural 

Groupe expérimental groupe contrôle 

X
1 

= 10,50 X2 = 8,25 

X1 - X2 = 2,25 

degré de liberté: 14 

niveau de signification = 0,05 

E(tnexpérimental) = 0,111 

t théorique = 2,145 

Interprétation 

Ce résultat 2,25 ne constitue pas une différence 

significative car l~ table de rapport t fournit pour : 

- un niveau de singification de 0,05 

- un degré de liberté (d.d.l) de 14 

une valeur de référence t = 2,145. La probabilité des données 

E est plus faible que celle du niveau de singification 

E > - t 


0,111 > - 2,145 


.; 



--------------------------------------------------------------------------------

TABLEAU l 

Moyennes et variances obtenues à chaque variable 

par les sujets des deux ·groupes au prétest et au postest. 

Groupe contrôleVariances psychomotrices Groupe expérimental 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------, 

. Sigles Prétest Postest Sigles Prétest Postest 

Coordination X 7,25 6,5 X2 7,5 6,75
1 

2 2 


Dynamique S x 1 = 1 ,435 0,75 S x 2 2,75 1 ,435 

:-----------------------------:------------:---------------~-------------:----------: -~-----------:----------

Equilibre X 3,75 3,5 X2 4,75 5

1 

2 2 


Dynamique S x = 0,935 1,75 S x 21 = 3,435 4 


:-----------------------------:------------:---------------:-------------:----------: -------------: -----------

Equilibre X = 9,25 10,50 X2 = 9,125 8,25
1 

2 2 


postural S x = 48,43 87,50 S x = 55,105 73,4351 2 


: 



----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

TABLEAU II 

Résultat de la différeBce des moyennes obtenues à chaque 

variable par les sujets 	des 2 groupes au postest et appli ­

cation du "test tH. 

Variables psychomo­ Sigles Résultats Différence significative 

motrices 


:------------------------:---------------------------:-----------------------:--------------------------------: 

Coordination X - X 2 	 == 0,25
1 

Dynamique E = 0,919 NON 

t = 2,145 
_______________________1 ___________________________1 __ _____________________ ________________________________ :~ 

Equilibre X1 - X2 = 1 ,5 
: 

Dynamique E "" - 2,112 NON 

t = 2,145 
f' 

---------------------------------------------------~---------------------------------------------------------

Equilibre 	 Xl - X2 2,25 

postural 	 E .. 0, 111 NON 

t = 2,145 
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------------------------------------------------------------------------------------------

1 

TABLEAU III 


Matrice sociométrique du groupe exéprimental 

à la fin de l'expérimentation. 

i"~ 1 1 1 

~pansion affective

I:~~:· ::---------~~~-~~~----~~-~~-----~~~~----~~-~~~-~:~~~-~--~~~~-~-----:~~~------~~~~---• ,.~ ~ 11~~~ . , 1,,/'// ;1,/ 


'\" ê_~ J D'l, • / / /. " 3 4 7
{ ISO' A~ - ,.' /' 
.:'::\!"~.·Jr·· ! ! ! ! ! ! ! ! !i;. --~,)t-\------------------------------------------------------------------------------------
(.:.0,:, 'KH 3 4 2 9 

t. ",":,.;.~ J.',,,.. · ........... . 

1. -"."':': .::j
";-cl:'K ~ D. • 3' . . 4' . . . . 7 


.<""1• . ,,;-,'.'.' 1 r 1 1 1 1 1 1 1


1: --:~~;:~----------~---- ----~ --------~--------~ --------~--- -----~ --------~- -------~ --------~ --------- ------ ------- ­
'.';;" S:;:····M f B • 3 • 4' . . . . . . 7 


r.~~~4C---~------~--------~--------~--------~-----------------~-----------------~--------,.-----------------------
f~~~â~N 1 G • S 4 3 7

y.::,.·.i:i:i·;.;_.;.__________ l. ________l. ________l. ________l ___ _____l ________ l ________l ________l ________l ______________________ 
'. ' :. • 1 1 1 1 r 1 1 1
:1" >' KH • S • . . . 3' . . 2 . 4 9 

1. '1 1 1 1 1 


f----------------~--------~--------~--------~--------~--------~--------~--------~--------~' ---------------------­
'. 1 1 1 1 1 1 1 1
t R. S. . . 2' . 4' . 3' . 1 10

: ________________ ________l _____________________________________________________ ________ .~ ~ 

1. 

I.D. 3 4 2 9i 
• !!!!....r----------------------------------------------------------- ---------------------------­

Choix reçus 

':----------------+--------+--------+--------+--------+---- ---+--------+--------+-------_. 
Brutts 13 12 o 11 4 10 4 11 


: l ' l , 1 1 1 1
__ ______________...1'_ _______ ...;__.______ ...;______ __ ...J'_ - _ ------------- - - - -------- - - -- -----------­ ---------------------" 
Nombre de fois 4 4 o 3 1 3 2 4 




-40­

3.1 ... Commentaire du tableau l 

Nous avons présenté les moyennes de la série 

statistique constituées par les performances établ s par 

les sujets des deux groupes. Nous constatons que pour cha­

que variable psychomotrice, les moyennes sont meilleures 

au prétest que lors du post-te.s,t tan t pour le groupe expéri­

mental que pour le groupe contrôle. 

Le même phénomène se répète pour les varian­

ces sauf pour l'équilibre postural ou nous avons de meil­

leurs résultats au post~tes~u'au prétest. Cela s'explique 

par le fait que nous-avons été beaucoup plus pointilleux 

après le traitement expérimental qu'avant. Ils étaient de­

venus plus récepti~s avec le temps. 

Notons que : 

-X est la moyenne du groupe expérimental1 
-
X2 celle du groupe-contrôle 

:2 :2 
S'X et S X:2 constituent respectivement les variances des1 
groupes expérimental et témoin. 

3.2. Commentaire du tableau II 

Ce tableau montre que l'écart entre les deux 

groupes après application du "test t" n'est pas significatif. 

En effet, pour que la différence soit singificative, ce qui 

permettr de confirmer notre hypothèse, il faut que le"t ex­

périmental" soit supérieur au lit théorique". 
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En d'autres termes, il faut que la différence des moyennes 

du groupe expérimental et du groupe contrôle soit au moins 

supérieure au niveau de signification. 

3~J/. Commentaire du tableau III 

Le tableau met en évidence les choix émis et 

reçus par chaque membre du groupe~ Nous remarquons que le 

sujet le plus populaire a reçu un premier choix et trois 

deuxième choix, ce qui lui fait 13 points et le place au 

dessus du lot. Les résultats montrent qu'il est le plus 

choisi mais aussi qu'il fait partie de ceux dont l'expan­

sion affective est la plus faible car il a émis deux choix 

simplement, tout comme le plus isolé qui a aussi émis deux 

choix . 

. 3.4. eommentaire du sociogramme 

Le sociogramme met en relief d'une manière systé­

matique la structure interne du groupe. Nous constatons deux 

pôles Bien distincts : un groupe de 5 regroupés autour de 

"O. N'D" avec plusieurs interactions et deux placés à la 

périphérie. 

Notons qu'ils ont tous les deux choisi "O. N' 0" (le 

plus populaire). Le sociogramme montre donc deux groupes i un 

groupe central ou les membres s'imbriquent et un groupe péri­

phérique composé de rejetés. 
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3.5". Commentaire des résultats 

Les résultats que nous venons de mettre en 

reli sont les aboutissements de nos éxpérimentations qui 

ont essayé de mesurer par des comportements objectivables, 

le développement psychomoteur ainsi que l'amélioration des 

relations affectives chez de· geunes aveugles. 

L'effet -·voulu n'a pas été confirmé par 

l'analyse statistique et l'analyse sociométrique. D'une 

part, les sultats notés pour les différents tests psycho­

moteurs n'ont pas montré de différences significatives en­

tre deux groupes et d'autre part, les études du socio­

gramme n'ont pas laissé voir une évolution positive des 

relations affectives du groupe. 

La dichotomie qui existe entre les hypothèses 

et les données expérimentales et sociométriques nous laisse 

supposer que l'éducation physique et relationnelle des su­

jets qui nous intéresse dans cette recherche est plus com­

plexe et qu'elle dépend de plusieurs variables. D'où l'uti­

lité de rapprocher nos données avec celie~'autres chercheurs , 
ayant travaille sur des handicapés. 
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CONCLUSION 

L'éducation doit avoir pour but de donner à l'en­

fant aveugle tlne connaissance des réalités qui l'entourent et 

l'assurance nécessaire pour faire_face à ces réalités car la 

limitation de la possibilité de se déplacer seul implique un 

double handicap. Elle estreint la mobilité de l'aveugle de 

telle sorte qu'il ne peut changer d'endroit et pro~iter ainsi 

possibilités d'observation et d'activités qu'ont les vo­

yants et le rend également dépendant des autres, affectant 

ainsi son comportement social et ses relations avec autrui. 

Ces constatations battent en brêche, une fois de 

plus, le facteur temps qui est très important dans le cadre 

d'une pédagogie appropriée aux handicapés sensoriels en gé­

néral. Ceci parce que l'enfant aveugle, qui ne peut avoir la 

même facilité de mouvement qu'un enfant voyant, a besoin 

qu'on lui procure les expériences et les opportuni s d'acti­

vi que la plupart des autres enfants trouvent tout naturel­

lement au cours de leur croissance. 

Nous voyons donc que les limites de nos expéri­

mentations sont dues essentiellement à leur dutée trop courte. 

Elles se sont déroulées sur deux mois avec deux 

séances par semaine, ce qui fait 16 séances d'activités phy­

si s et sportives. Cela s'est avéré insuffisant pour permet­

tre d'atteindre les modifications souhaitées. 

En outre, il faut tenir compte que si l'enfant 

un capital de virtualités qui tendent à s'actualiser 
poss 

h andicap sensoriel, l'inflences des parants
malg ce 
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vient s'exercer d'une manière négative, dés que l'activi­

té expose l'enfant aux chutes, aux heurts, aux accidents. 

IL en résulte que non seulement la coordination est re­

tardée, mais que la force physique est moindre, ce qui 

rend l'aveugle moins apte à accomplir une activité un 

peu pénible, exigée cependant pour les déplacements dans 

une ville ou l'exercice d'un métier manuel plus encore, 

le manque de force et de facilité à agir pratiquement ne 

fait que renforcer la tendance de l'aveugle à se replier 

sur lui-même et diminue ses chances d'adaptation, non 

seulement à l'tlnivers physique, mais aussi à la société. 

On voit donc que l'exercice physique est tout 

autre chose pour l'aveugle, qu'un amusement gratuit ou 

secondaire. D'ailleurs toutes sortes de dispositifs in­

génieux ont été inventés pour permettre aux aveugles de 

pratiquer des exercices athlétiques ou des jeux, surtout 

dans les pays anglo-saxons et spécialement l'Amérique 

qui l'ont développé: pistes en herbes dont les limites 

peuvent être perçues par le coureur qui s'en écarte, gre­

lots portés par les con~urrents et qui permettent de les 

localiser, ballons également pourvus d'un grelot qui per­

mettent le jeu de foot-baIl. 

Mais ces infrastructures sont totalement ine­

xistantes ici et dans p~~sque tous les pays d'Afrique 

NoireJ Nous avons dG nous contenter, pour mener nos in­

vestigations, d'un terrain sableux (de 40 mètres de lon~ 

et20 mètres de large) et d'un ballon sonore. 

Nous ne pensons pas cependant que le dévelop­

pement des activités physiques doive se faire dans un sens 

purement formel. 
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L'utilité des jeux est de développer les capa­

cités perceptives et les coordinations sensori-motrices, 

ainsi que la confiance en soi. Ces capacités sont avant 

tout utiles pour permettre à l'aveugle de faire preuve 

d.;' autonomie dans le milieu où il doit vivre. 

Ainsi, les éducateurs d'enfants aveugles doi­

vent connaître les problèmes spécifiques que crée la cé­

cité et les mécanismes psychologiques habituels qui sont 

la cause de la conduite et des formes de réaction qui 

apparaissent chez leurs élèves. La cause de la cécité est 

spécifique mais ses effets émotifs tels que l'incertitu­

de, la déception, le repli sur soi sont les mêmes que chez 

les autres individus bien que d'autres causes puissent 

être incriminées. La seule différence distinctive entre les 

aveugles et les voyants se trouve dans le domaine visuel. 

C'est pourquoi, au-délà des activités cognitives, ce sont 

les activités physiques qui doivent être utili es et adap­

tées à eux car les enfants aveugles ne peuvent s'adapter 

aux institutions et aux méthodes courantes d'éducation. 

C'est seulement grâce à une tel transformation que l'é ­

ducation peut à l'égard de tels sujets, conserver quelque 

efficacité. 
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Distribution relative au temps en secondes fait par le 

groupe expérimental lors du test de coordination dynamique (postest), 

Classes en secondes ni xi ni xi xi - x (xi - x) 2 ! ni (xi - x) 2 

~--------------------T--2------~----------~----------~----------~----------~-----------~------------
a 3 o -3,5 12,25 o: 2 -4 

---------------------ï--4--------------------------------------------------------------------------------­
• • 1 1 lIt 1 • 
· 4 6 . 2 . 5 . 10 . -1,5 . 2,25 . 4,5 . 

~-----------------------6------~----------~----------~----------~----------~-----------~-------------:! 

: 6 - 8 6 7 42 0,5 0,25 1 ,5 

------------------------8--------------------------------------------------------------------------------­· ! 1 1 1 lit • 
· 8 10 1- • 0 . 9 . 0 . 2,5 . 6,25 . 0 . 

~-----------------------10-----~-----------~----------~-----------~-----------~----------~------------~
! 

.10 - 12 o 11 o 4,5 20,25 o 

--------------------ï--12------------------------------------------------------:-----------:-----------­1 t ! . . 
. ! . . 

TOTAUX 8 52 6! 

'f 

52 __ = 6,5 6X =---8-- S2X 1 = -----8-----= 0,75
1 



Distribution relative au temps en secondes fair par le 

groupe contrôle '~ors~du test de coordination dynamique (postest) 

Classes en secondes ni xi ni xi xi - x (xi - X)2 ni(xi - x)! 
-------------------------------!-----------!-----------r-----------r-----------r-----------r---------------­
-----------------------!--2---------------------------____________________________________________________ _ 

! ! ! ! 


2 - 4 ! ° 3 ° -3,75 14,06 ° 

- 1 1 1--------------------------4----~-----------------------------------L-----------L-----------L----------------: 

: 4 - 6 2 5 10 -1,75 3,06 6,12 
1 

-----------------------~--6----r-----------r-----------r-----------r-----------r-----------r----------------: 

: 6 - 8 5 7 35 0,25 0,06 0,3 

-----------------------+--8--------------------------------------------------------------------------------­
1 1 l'. . . 

8 - 1° 1 9 9 2,25 5,06 5,06! 
- _________________________ 10 ___L___________L __________-~-----------~-----------~-----------~----------------: 

:10-12 ! ° 1 1 ° 4,25 18,06 ° 
l ' 

-----------------------~--12---r-----------r-----------r-----------r-----------r-----------r----------------... . . . . . . 
: TOTAUX 8 54 11 ,48 

. ! 
! 

- 54 ___= 6~75 =___ llL~§___ = 1,435s~X2 =----- X 2 

8 8 
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Distribution relative au temps (en seaendes) fait par 

groupe expérimental lors du test d'équilibre dynamique (postest) 

'C; 

Classe en sec ni xi nixi xi - x ! (xi -x) 2 ni (xi -x) 2 

: _______________________________ J ___________ ~-----------~-----------~-----------~-----------~----------------: 

: 2 --~------------------+-2 
7 3 21 -0,5 0,25 1 ,75 

:------------------------1-4----1-----------1-----------1-----------1-----------1-----------1---------------­
4 6 0 5 0 1,5 2,25 0 

:--------------------~-----6----~-----------~-----------~-----------~-----------~-----------~----------------

6 - 8 1 7 7 3,5 12,25 12,25 

.--------------------------8----,-----------,-----------,-----------,-----------,-----------,---------------­. 1······ 
8 10 . 0 9 0 5,5 30,25 0 

o ~---

TOTAUX 8 28 14 

28 1 4 
X =------= 3 5 S~X1 =---------- 1,751 ' . 88 



Distribution relative au temps (en secondes) fait 

par le groupe contrôle lors du test d'éqùilibre 

dynamique (postest). 

f 
Classe en secondes ni xi nixi xi - X ! (xi X) 2 !ni (Xi-X)2 

:==================1=;=====1============1============1=============1=============1=============1==============:
• 1"2 4 3 3 9 -2 4' 12 
• 1 1 l , 1 l , • 

"------------------~-4-----~------------~------------~-------------~-------------~-------------~--------------~ 
:4 6 3 5 15 0 0 0 
• 1 1 1 1 1 1 1 • 

·------------------~-6-----~------------~------------~-------------~-------------~-------------~------------__ a 

:6 -8 1 7 7 2 4 4 
• 1 1 1 1 1 l , " 

~------------------~-8-----~------------~------------~-------------~-------------~-------------~--------------~ 
:8 - 10 1 9 9 4 16 16 

TOTAUX 8 40 32 

40 32 
X; = ---~--~-~ = 5 S2X 2 = -----~----- = 4 



Distribution relative au temps (en secondes) fait par le groupe 

expérimental lors du test d'équilibre postural (postest) * 

1 _ 


CLasses en secondes ni xi nixi xi - X * (xi-x) 2 ni (xi=x) ~~ 


------------- ----------------!-----------!-----------!-----------1-----------1-----------!-------------------: 

! 110 

~ 0 - 5 4 3 1 2 -7,5 56,25 225 
l , 1 1 1 1 • 

---------------------!-5-----~-----------~-----------~-----------~-----------~-----------~-------------------* 

5 10 1 8 8 -2,5 6,25 6,25 
! ! ! ! !! : 

---------------------!-10~-----------------------------------------------------------------------------------

10 15 1 13 13 2,5 6,25 6,25 
1 1 1 1 1 1 * 

---------------------!-15----~-----------~-----------~-----------~-----------~-----------~-------------------* 

15 20 0 18 0 7,5 56,25 0 
1 1 1 1 1 1 * 

---------------------!-20----~-----------~-----------~-----------~-----------~-----------~-------------------* 

20 25 1 23 23 12,5 156,25 156,25 
1 1 r , 1 1 * 

---------------------!-2S----~-----------~-----------~-----------~-----------~-----------~-------------------* 

25 30 1 28 28 17,5 306,25 306,25 
! ! ! ! 1! * 

---------------------+-30------------------------------------------------------------------------------------* 

.,!­

TOTAUX 8 84 700 


84 2
S X - 700X ~ = 10,5 :::: 87,$1 -- ­

8 8 
1 
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Distribution relative au temps en secondes fait par le 

groupe contrôl~ lors du test d'équilibre postural (postest) 

Classes en secondes ni xi ni xi xi - x l (xi x) 2 ni (xi x) 2 

:------------------------l--O----r-----------, -----------, -----------, -----------, -----------, ------------------. ~...... 
o 5 4 2 8 -6,25 39,06 156,24 

-----------------------+--~-----------------------------------------------------------------------------------
: 5 - 10 2 7 14 -1,25 1 ,56 3,12 

-----------------------!--10---r-----------r-----------r-----------r-----------~-----------r------------------: 

10 -15 0 12 0 3,75 14,06 0 
, , J J 

-----------------------+--15---~-----------~-----------:-----------~------------------------------------------
: 15 - 20 1 17 17 8,75 76,56 76,56 

:=----------------------l--20---r-----------r-----------r-----------r-----------r-----------~------------------: 

20 25 0 22 O. 13,75 189,06 0 
1 J J. . . 

-----------------------!--25-----------------------------------------------------------~----------------------

: 25 - 30 1 27 27 18,75 351,56 351 ,56 

-----------------------I--30---r-----------r-----------r-----------t-----------t-----------t------------------: 

TOTAUX 8 66 587,48 

! 1 

S2X 587,4~___ 73,435- §§----- = 8,25 =---'8-­X2 = 8 2 
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